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Objet : États Généraux sur la sécurité à l’Ecole

Monsieur Le Ministre,

J’accuse réception de votre courrier du 10 mars 2010 et votre invitation à participer aux États Généraux de la violence. Je suis sensible à votre invitation à participer aux États Généraux sur la sécurité à l’Ecole, ainsi qu’à votre demande de contributions.

Certains établissements scolaires sont effectivement le théâtre de violence gravissime. Mais il faut différencier la violence banalisée, quotidienne, qui ne passe pas à la télévision, des faits graves, exceptionnels et imprévisibles qui font la une des médias. Il faut également différencié l’acte individuel, isolé, ponctuel, de l’organisation collectives d’opérations violentes.

Les infirmières sont plutôt concernées par la violence auprès des élèves que par l’intrusion des bandes dans les établissements scolaires.

Réflexions et propositions du SNIES 

Le SNIES demande que les infirmières en poste dans les établissements scolaires soient  comptées parmi les acteurs essentiels. Elles sont dépositaires de la parole de nombreux élèves, rassurés par le secret professionnel auquel elles sont tenues. Sans les trahir, bien sûr, les témoignages confiants des élèves les aident dans l’expertise diagnostique et analytique. Les infirmières entendent ce qui se joue dans l’esprit des jeunes en terme de frustration, de souffrances, de violence et d’espoir. Elles connaissent le milieu dans lequel vivent ces jeunes. Lors des consultations infirmières systématiques, se révèlent beaucoup de choses que l’on ne pourrait même pas imaginer. Combien d’enfants, à l’image parfaite en classe, vivent en réalité des horreurs qui leur donnent souvent envie de tout casser puisqu’ils n’ont plus rien à perdre, et par contre à gagner en terme d’image auprès de leurs camarades qui les définiront comme des  leaders.

1- Les postes mixtes

Le SNIES UNSA Éducation estime qu’une prise en charge individuelle globale de l'individu, selon ses besoins,  impose une consultation infirmière d'un niveau de classe à chaque changement ou entrée dans une nouvelle structure scolaire (école, collège, lycée, enseignement supérieur), pour les nouveaux arrivants et pour les élèves présentant des besoins spécifiques (type absentéisme, troubles de santé, handicap...). Un suivi et un accompagnement doivent être mis en place selon les besoins repérés. Le dossier infirmier doit être créé.

En poste mixte, l’infirmier rencontre l’enfant et sa famille dès sa scolarisation. Un premier lien s’instaure permettant d’évoquer, en toute confiance, les relations familiales, les difficultés scolaires, sociales, éducatives,…Il suit l’enfant  et sa fratrie tout au long de la scolarité obligatoire mais aussi lors du passage CM2/6ème, étape importante mais parfois déstabilisante et/ou angoissante. L’enfant et sa famille peuvent trouver appui auprès de ce seul  adulte de l’institution qu’ils connaissent. C’est encore plus prégnant pour les enfants présentant des besoins spécifiques ou des problèmes de santé.

C’est pour cela que le SNIES UNSA Éducation demande le renforcement des postes mixtes, c'est-à-dire : un collège et les écoles du premier degré de rattachement. 

2- Le partenariat

L’écoute bienveillante, la relation de confiance permet une aide à la parentalité, un accompagnement des familles en difficultés, voire l’acceptation puis la mise en place d’une aide extérieure plus spécifique à la problématique présente. L’infirmier sait travailler en réseau et en relais soit avec les professionnels de l’institution soit avec des professionnels extérieurs. Par ce lien de confiance tissé dés le début de la scolarisation, par la connaissance des différentes structures, l’acceptation et l’orientation sont plus aisées. La prise en charge globale et individuelle du jeune peut être effective. 

Un réel partenariat au sein des équipes éducatives pluridisciplinaires est à établir et à institutionnaliser. Des créneaux horaires de concertation, une commission « élèves » se réunissant régulièrement sont à prévoir. 

Les jeunes ont besoin d’un accompagnement éducatif en dehors des EPLE. Cela nécessite des éducateurs animateurs pour lutter contre « l’ennui » des jeunes, qui ont également besoin de culture.

Pour le SNIES UNSA Éducation, la notion de climat au sein d’un établissement dépend aussi du chef d’établissement qui intervient notamment sur la qualité de la vie institutionnelle, les diagnostics de sécurité, les mesures matérielles et éducatives, la capacité à dédramatiser et dépasser la crise.

3-  L'infirmerie, un espace de paroles

L’infirmière assure les soins et l’écoute. Sa présence, son écoute professionnelle, le secret professionnel, permettent aux jeunes de venir se faire soigner, parler, voire exploser lors de fortes contrariétés. C’est un espace essentiel, lieu où des maux peuvent s ‘exprimer en mots. Un enfant violent est souvent un enfant en souffrance. C’est ainsi qu’un jeune peut confier, exprimer des violences vécues, ressenties ou craintes. Par sa place au sein de l’équipe éducative, l’infirmière peut  résoudre, désamorcer, prévenir des violences en gestation, les gérer. Son activité quotidienne reflète le climat de l’établissement, des tensions, des stress, des problématiques sociales et familiales.

Le SNIES UNSA Éducation demande  la création de lieux et de temps libre de  parole pour les élèves, les parents et les personnels.

4- L’éducation à la santé et à la citoyenneté

L'apprentissage de la communication est à enseigner dès le plus jeune âge. Les élèves délégués doivent être respecter et  valoriser  dans leurs rôles. L’éducation à la non violence, serait à inscrire dans le socle des fondamentaux, en lien avec la coordination de lutte contre la violence. Les liens entre l’école et la famille sont à renforcer. Le nombre d’élèves  formés à « apprendre à porter secours », notion diamétralement opposé à la violence, sont à faire progresser.

En fonction de ses constats et observations, en relation avec le chef d’établissement, des actions curatives et  préventives individuelles et/ou  collectives auprès des jeunes mais aussi des équipes éducatives (parents et personnels) sont élaborées et mises en œuvre. L’éducation aux règles d’hygiène à la communication apparaît comme un outil indispensable, au sein des établissements mais également auprès des familles.

L’éducation à la santé devrait bénéficier d' heures définies et  intégrées dans le socle commun des connaissances. La meilleure des préventions est le développement de l’estime de soi, l’accompagnement des jeunes vers l’autonomie, la responsabilisation devant le capital santé. Ceci demande du temps, des adultes en nombre suffisant, du temps de concertation avec les équipes éducatives, une ouverture de l’établissement aux parents, des structures de soins et d’aide publique extérieure en nombre suffisant. Des adultes formés pour accueillir et orienter les dérapages ou les échecs de certains jeunes sont indispensables.   

Une prise en charge spécifique de chaque enfant, adolescent et jeune adulte en situation de vulnérabilité est nécessaire. La gestion des difficultés de communication par de la médiation c'est à dire une éducation à la non violence, l'enseignement des règles d'hygiène de la communication, l'encouragement et l'aide à la parentalité peuvent désamorcer une montée de la violence.

La loi sur la protection de l'enfance devrait être appliquée. Les mariages forcés, les violences faites aux femmes, les grossesses adolescentes mériteraient une plus grande prévention.

5- Les locaux

La taille des établissements scolaires joue un rôle primordial dans la lutte contre la violence, qui est moins fréquente dans les structures de petite taille. L’architecture, la propreté, l’entretien, sont autant de facteurs limitatifs de la violence. Les jeunes sont plus respectueux de l’environnement si celui-ci est agréable.

6-  La réussite scolaire

Les besoins physiologiques de l’enfant (repos, sommeil, jeu, isolement, ennui) seraient à respecter. Tout esprit de compétitivité dans la réussite scolaire est à exclure, au profit de l’entraide et du tutorat.

Au sein des lycées, l’infirmière rencontre et accompagne de jeunes mères. Cette parentalité est souvent difficile à concilier avec les études, face à une maternité bien souvent subie mais non choisie. Elle assure le lien avec l’équipe éducative et  les services extérieurs de protection maternelle et infantile. C’est une confidente, un repère, un soutien à ces jeunes filles pour qui la réussite de leur rôle de mère est essentielle. 

7- La formation initiale

Pour le SNIES, les infirmiers, lors de leur entrée dans le corps, devraient bénéficier d’une formation  spécifique à  leur exercice en milieu scolaire ou universitaire. Le SNIES revendique la reconnaissance d’une spécialité type master, prenant en compte les formations complémentaires indispensables. Cette revendication s’inscrit dans le cadre de l’évolution de la profession et  la création de nouveaux métiers ou spécialités.

8 – La formation continue

La formation continue est indispensable tout au long de la carrière et obligatoire pour notre profession. Elle doit être dispensée sur le temps de travail, adaptée  au secteur professionnel, et prise en charge financièrement par l’administration. Elle doit être innovante et de qualité en adéquation avec les besoins identifiés et les évolutions. Elle doit comporter notamment la gestion des crises et l’apprentissage du dialogue lors de situations difficiles.

9 - L'épidémiologie

Les statistiques annuelles infirmières devraient être nationale, et non académiques.

10 -   Les Infirmières Conseillères Techniques

La participation des Infirmières Conseillères Techniques dans les cellules de veille académique est souhaitable. Les clignotants de montée de la violence sont mis à plat. Les Conseillers Techniques jouent un rôle dans l’élaboration des différents diagnostics sur la  protection du milieu scolaire.

Elles contribuent, en tant qu'expert, à la construction des modules de formation de toutes les personnes impliquées dans la gestion d’une crise. Les facteurs protecteurs (les compétences psychosociales, l'estime de soi, le renforcement du sentiment de sécurité à différencier de l’espace sécuritaire) sont ciblés. Les équipes sont préparées pour la gestion de crise avant la survenue d’une situation de violence. 

En cas de problèmes importants ou des situations exceptionnelles, elles peuvent intervenir dans l’établissement. Elles participent à l’analyse de « l’arbre des causes ». Toutes les typologies de situation sont à comprendre pour éviter une réponse standard, qui ne sera pas efficace. 

Elles portent le dossier secourisme et contribuent à son développement. Il faut différencier le secours de l’agression. Apprendre à porter secours est la promotion indirecte de la bientraitance. Cela permet le développement du comportement civique par la mise en actes adultes et élèves, et de jeter un autre regard sur la situation de détresse des autres.

Elles ont donc un rôle d’animation importante dans les CESC à l’échelle des Bassins d'éducation et de Formation (BEF). De part leurs observations et évaluations objectives des phénomènes de la violence, elles ont leur place dans les plans départementaux de prévention de la délinquance et dans les contrats locaux de sécurité (CLS). Elles font le lien dans toutes les instances liées à la prévention de la santé : Agence Régionale de la Santé (ARS), Groupement Régional de la Santé Publique (GRSP).
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